
196 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 35>

la famine d'vn cofte, & la Guerre d'vn autre, acheue-
roient d'exterminer ce peu qui reftoit de Chreftiens.
Mais 11 nous les pouuions mener a 1'abry du fort de
nos Fra^ois, de Montreal, des trois Riuieres, ou de
Quebec; nous lugions qu'en effet ce feroit la Vvnique
lieu de leur refuge que les fecours que nous pour-
rions leur rendre, y feroient plus puiffans, & que
leur foy y feroit plus en affeurance: en vn mot, que
Dieu y feroit plus glorifie.

Ce fut vn fentiment fi general de tous nos Peres,
que ie ne pu y refifter, eftant d'ailleurs bien affeur6
que leur coeur eftoit tellement attache" aux croix &
aux fouffrances, qu'ils cheriffoient dans cette heu-
reufe Miffion; que chofe au monde ne les euft pu
detacher finon 1'vnique [91] veue de la plus grande
gloire de Dieu.

L'ennemy cependant continue tousjours fes maffa-
cres/ la famine va nous depeuplant, 0. nous ne
haftons noflre retraidte nous fauuerons moins de
Chreftiens. Le deffein en ayant eft£ pris a loifir,
1'execution en deuoit eftre prompte; crainte que
1'Iroquois n'entendant ces nouuelles, n'allaft nous
tendre des ernbufches, pour nous arrefter au paffage.

Ce ne fut pas fans larmes que nous quittafmes ce
pai's, qui poffedoit nos cosurs, qui arreftoit nos efpe-
rances, & qui eftant defia rougy du fang glorieux de
nos freres, nous promettoit vn femblable bon-heur,
nous ouuroit le chemin du Ciel, & la porte du Para-
dis. Mais quoy! il faut s'oublier de foy-mefme, &
quitter Dieu, pour Dieu, ie veux dire, qu'il merite
luy feul d'eflre feruy, fans la veue' de nos interefls,
fuffent-ils les plus Saints que nous puiffions auoir au
monde.


